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llEFlEXIOPlf rua SITUATION

·AUTONOMIE
SOLIDARITI!
FIER?AALISMIE

par Gr. BALKANSKI

L'autonomie est à la fois principe a 1Etat, au patronat et à toutes es­
et méthode. En tant que principe elle pèces d'intermédiaires.
est l'expression de la liherté. En tant Mais ceux qui revendiquent l'au­
que méthode elle garantit l'indépen- t-ono:mie et se déc'1a.rent ennemis de
dance et assure la manifestation de tourte dépendance extérieure y com­
l'initia.t.ivre propre des individus et pris celle des syndicats, commettent
des groupes dans la vie sociale. L'au- une grave erreur en mettant dans
tonomie est le meiHeur moyen de le même sac les syndicats révolution­
défense contre toute imposition ex- naires et anarcho-syndicalistes.
térieure; elle est l'antidote de l'au- Oeux-ci sont justement laréalisation
torité. effective de l'autonomie et de l'orga..
Mais autonomie ne signifi.e nulle- nisa,tion de classe dont les travail­

ment isoJernent, éparpillement, dis- leurs ont besoin dans leurs· luttes.
pe.rsion et indépendance absolue, de L'exemple le plus notoire et le plus
même que la liberté n'est aucune- instrü:ctif nous est donné, actuelle­
ment. là négation de la solidarité. ment, par la Q.N.T. en Eis,pagne, quli
O'est dans l'interdépendance des cel- renaît, comme le phénix de ses cen­
lules de base de la· société, dans l'u- àres, après qua,rante ans de dic.ta­
nification des activités autonomes., ture, -et qui, unique en ce pays et
réalisées par la fédéra.tion, que les dans le monde, -proclame la vraie
individus et les groupes obtiennent la autonomie ouvrière en reconnaissant
force nécessaire pour se défendre et la souveraineté ab-so1ue et exclusive
atteindre le but qu'ils se proposent. de l'assemblée. Ainsi, _un nouveau
L'individu est am:tonome dans le terme assembléisme est venu

g:roupe, les groupes sont· autonomes enrichir le vocabulaire espagnol et
dans la fédération librement oons.ti- international. Toutes les autres for­
tuée qui coordonne les activités et mat.ions politiques et syndicales,
qui, pax l'addition et la muJJtiplica.- dans leur mimétisme socia,l et poli­
tian des efiforts et des moyens, cons- tique, se déclarent aibu.sivement ré­
titue la forcie capable d'assurer la gionalistes, fédéralistes, voire même
liberté, l'autonomie et l'indépen- autogestionnaires, mais aucune n'ose
dance. reconnaître l'action directe et Tas-
Dans les luttes sociales, l'autono- s:embléi-s,me par Lequel s1e réalise pra­

mie des travailleurs est l'arme indis- ti,que1menit la SUlpipresSiion des inter­
pensable et ia plus puissante, mais médiaires et de la dépendanœ exté­
elle n'est pas le but en soi. C'est par rieure.
la voie de l'autonomiedes initiatives Si la tâche immédiate et naturelle
et des activités que la classe ouvrière des travailleurs, en vue d'effectuer
se constitue. en une force sociale or- la trans.formation sociaJ.e est de
ganisée, dont le but final est la sup- se constituer en u,ne forte organisa­
pression du salariat et l'accomplisse- tion de classe telle que la c.N.T.;
ment de la. profonde transformation pourquoi doit-on présenter l'autono­
de la société capitaliste et étatique. mie ouvrière comme un refus sine
Dans .ces luttes et dans cette tr-ans- qua non de tout syndicat, y compris

formation, les travailleurs procla- le syndicat anarcho-syndi:caliste qui
ment leur autonomie et leur entière ne pratique que cette autonomie,
indépendance face aux partis politi- piédestal de toute sa structure et· de
ques et leurs courroies de transmis- , son fonctionnement ?
sion, les syndicats domestiqués, face Pourquoi ce bavardage futile et

abusif d'autonoimie, de conseillisme, Mais la réorganisation économique
d' « autogestion des luttes » et toutes ne s'improvise pas non p1us. La
sortes de 'vocables qui obscurcissent spontanéité est un facteur important
au lieu d'éclaircir la voie révolution- dans l'évolution et la révolurtion.
naire, organisatrice et libéraitriée de Mais elle n'est pas pour nous une
l'anarcho-syndicalisme ? déesse devant laquelle nous devions
Ne s'a,git-il pais de lancer, sous une nous prosterner, en nous endormant

nouvelle formule l'ancien syndica- sur les rêves de transforma.tians fu­
Jisme « pur » ou se suffisant à lui- tures.
mmême déjà dépassé par l'expérience Que les spontanéistes de toutes
syndicale et par l évolution idéologi- couleurs se satisifass·ent de chanter
que et sociale depuis plus de 70 des éloges aux événements de mai
ans 2 .. . . 68, tout en affirmant, contre l'évi-
La classe ouvrière, tout en prati- dence même, que « l'anarchisme ou

quant l'autonomie de ses luttes, à 1e marxisme n'est plus un problè­
laquelle l'anarcho-syndicaliste ne me », et acce,ptànt volontiers le ma­
cesse jamais de l'appeler, ne saurait riage contre-nature entre ces deux
se passer de la coordination de la conceptions, deux méthodes de lut­
solidarité permanente et orgam- tes et deux mouvements diamétrale­
que assurée par les syndicats révo- ment opposés. Qu'ils oublient que
lutionnaires et • anarcho-syndicalis- ces événements se sont soldés par
tes,_ sans lesquels la transforma,twn une récupération effective de la part
sociale est impensable.. de ceux qui, tout en restant en de­
Pour les politiciens marxistes- hors et contre le soulèvement s,pon­

de gauche et de droite-- une forte tané de la jeunessene se sont pas
organisation syndicale n'est pas ne- privés de l'accaparer c'oot leur
cessaire aujourd'hui, sinon pour ai- affa.ire. '
der leurs objectifs politicards; quant .
à la transiformation soda:le, dans la Quant à nous, nous nous organ1-
mesure où ils l'envisagent encore, sons de façon cohérante, nous nous
ceux qui, parmi eux, se décla,rent ré- préparons au nom de . l'idéal de
volutionnaires comptent principale- transformation sociale bien assis et
ment sur la dicta,ture leur dicta- tout en participant activement a
ture de parti, bien entendu. tout mouvement spontané boulever-
Pour nous autres, anarcho-syndi- sant les structures sociales et écono­

calistes, la tâche aussi bien immé- miques, nous savons que la réussite
diate que· plus lointaine se présente de l'euvre constructrice de la révo­
tout à fairt di.ftféremment Nous n'ac- lut10n dependra de la présenced'une
ceptons aucune intégration dans organisation anarcho - syndicaliste
l'appareillage étatiqll!e actuel, aucu- structurée.
ne forme de réformisme et nous Dans la voie de ce but final, l'au­
comptons exdusivement sur l'effica- tonomie ouvrière assurée par l'as­
cité de l'action révolutionnaire, co- sembléisme sera un moyen efficace
ordonnée par une forte organisation et puissant, à condition qu'elle s'or­
anarcho-syndicaliste. Nous comptons ganise de plus en plus, prenant l'al­
aussi sur la même organisation pour Jure d'un ensemble d'actions solidai­
la transformation révolutionnaire de res et coordonées dont l'ïncarnation
la société. intégrale est la Confédéraition Natio-·
La révolution ne se décrète pas. nale anarcho....syndicaJiste.

\_
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France, annuel ... 110 00
» semestre 55 00

Etrangeir, annuel 133 00
Amérique, avti.on annuel 18<J 00
Australie, avion, annuel ~ 200 00
Paiements , : Roque Llop, 33, rue

des Vignoles, 75020 Paris. C.C.P. n°
9 232 33 V, Paris. - Tél. 370 46-86.

Dadas las condiciones en que se
desenvuelve la prensa, y el encare­
cimiento de las materias primas que
intervienen en su confecciôn, asi co­
mo los servicios anexos (franqueo Y

pondencia), las Administracio­
COMBAT'Ë SJ,NDICALISTA y

C. DE RR. 'ZONA NORTE

F. L. DEJ ST-DENIS
Domingo 15 de enero 1978, a las 9,30,

Asamblea general. - Informaciôn del
Pleno Nücleo Z. N. Actas del Pleno
N. de Regionales del O. N. T.
Se ruega la presencia de todos sus afi­

liados.Suscripd6n Pr0-Espaiia Nov. 1977
Bernardo Peralta, 'Tihliais, 20; T. M.,

id, 10; Pedro Peralta, Paris, 10; Un
Grupo de Elvreux., 350; F. Local de St­
Denis, 40; Amable, Thiais, 16; Grana­
dos, id, 10; Castellvi, id, 50; Sola, id,
14 ; B. Peralta, id, 20; RodrLguez, id, 20;
Sola (padre, id, 20; José Arcal, id, 14; P.
Peralta, Paris, 10; Pablo Barba, id, 40;
-Geni,que P.,· id, 10; S. Torralba, id, 20;
Felipe F1ernandez, id, 25; Maria,no Car­
b6, id, 20; Montané, Garges, 21; Bagés,
id, 35 ; Palacios, id, 10; Abell6, Paris,
50; Antonia y René, Carcassonne, 30;
Sanagustin, Pantin, 40; Landeira, Dreux,
50; R. Pallarés, Valras Plage, 20; Roig

- Vicente, Coursan, 20; Albello, Paris, 44;
Uno de Casa, id, 10; Cardona, Auch, 60:
Salvador Rioll, Villamblard, 500; V. ,...~ -------~------------~--------------­
Montferrer, Auvillar, 20; Rivera, Cas­
telsarrsin, 100; Martin Ramiro, Rouen,
190 francos.

".. -IELPUEBLO
nterior: 30.106,30 F. •

#.%/Y EL GOBIERNOro, 1d, 50; Mariano carbô, id, 20; B., id, ,
2510; Daniel Oebrian, id, 20; Genique Pe- --.. • •
dro, id, 14 ; Anselmo Ramos, id, 10; Joa­
quin Satué, id, 100; Felipe Fernandez,
id, 25; Vicente Montferrer, Auvillier, 20;
Rivera, Castelsarrasin, 150; Helenio Car
pellas, Londres, 40; Antonia y René, Car-
cassonne, 20; Martinez, Colombes, 120 F.

uSma y sigue: 31.107,30 francos.

ADMINISTRATIVAS
-Antonio Pardo, Dejointes. Recibida

la tuya. No podemos dar satisfacci6n a
Mme Santo1aria, por haberse terminado
los cofres.

F. L. DE HOUILLES-ARGENTEUIL
Convoca asamblea para el domingo

y:lià 8 de enero en el local y hora de
siempre.

F. L. DE THIAIS
Oelèbrara asamblea el ctomingo 8 de

enero de 1978 en el lugar y hiora acos­
tumbrados.

LIBROS

MIGUEL BAKUNIN:

Noviernbre 1977.
Bernardo Peralta, Thiais, 10; Oastell­

vi, id, 10; Galan, Paris, 10; Martinez,
Colombes, 20; Abell6,, Paris, 50; Tleresa
Pintor, id, 20; S. Riipoll, Villamblard, 25;
Martin Ramiro, Rouen, 50 F.

XIMA SE
NSTADT»

«La Arafiia Negra», Blasco Ibafiez 100 00
«La Muerte de la Esperanza», E.
de Guzrrnan 50 00

-
Pues nO. No hUJbo Pll.eno confede­

ral en Lérida, sino reunion de aven­
tajiad.os en Barc.elona, todos ellos
marxistas, si bien carnètados en la
C.N.T. Se traita de Joaquin Maurin,
Hilario Arlandis, Jess Ibanez y An­
drés Nin. Por ava,tares de la repre­
siôn, algun sello esencial de la or­
ganiziaioi6n cay6 en ma.nos de Mau­
rin. De aihi ùa ficci6n de un Pleno
nacfonal y la anadidura del anar­
quistà Joseph V:enuti a la deJega.ci6n
al Oongreso de Moscü. en 192·2 para
curbrir apariencias; y si no que el
compafi.er:o Venuti demuestre la exis­
tencia de una Federaciôn de Grupos
Anarquistas en aquellos azarosos y
tragicos dias. Los gastos de Ios cin­
co delegados corrieron a, cuenta de
Mosou, no de la· Oon:f.ederaci6n.-Léa­
se loque dice el companero José Ge­
né que actuô de firme durante la
represi6n Arlegui-Anido-Darto) en el
libro de reciente publicaciôn: «Con­
gresos Anarcosindicalistas en Espa­
fia, 1870-1936».

Que desde «Terra y Libertad» se
rece.iara de la a.utenticidad de la re­
voJuci6n rrusa, escierto. Pero de eUo
al «nombramiento» de la delegacin
al Congreso de Moscü, hay un ba-

«El Afio de la Victoria», E. de
Guzman

«Le fédéralisme de P.-J. Prou­
dhon», Bernard Voyenne

«Les Mouvements fédéralistes en
France. 1945 al974», Alain Greil­
samer

«L'Espagne Libertaire. 1936-1939»,
Gaston Leval

«La Revancihe de Bakounine ou
de- l'anarchisme à !'Autoges­
tion», PhHippe Oyhamburu

'«ExplotatCi6n y Dominaci6n», Al­
fredo Errandonea

«Formas y tendencias .del Anar­
quismo», René Furth

50 00

18 00

30 00

25 00

48 00

7 00

8 00

che de meses tan amplio, que no
puede salvarse de un solo s:alto. Se­
ra imposiMe sefialar plenailiistas con­
federales que nombrarari a· los cuà­
tro bolcheviques disfrazados de ce­
netistas. Incaruto, acudi6 Parera aJ
«P:Ieno», y Ga.Io Dilez tuvo a;Lgo que
decir de la argucia plenaria del cuar
teto marxista. Por el resto, Nin no
fue visi,biLe desde 1921en que vio mo...
rir al compafiero José Oanela ,en el
Bar Oiolista,, estando él en compa­
füa del infortun.ado. .Habri:a qœ s,a­
ber igualnwnte qué anarquistas fue­
ron los que delegaron a Venuti para
el Congreso de Moocùç de lo cont>ra­
rio, la tesis de que Venuti fue nom- 1
brado aviesa.mente por los ouatro
comunistas arrogandose la represen­
t.aici6n nacionaJ de la O.N.T. una vez
mais se confirma.
Eso dicho no es en desdoro del

èompafiero Joseph v,enuti, o Pedro
R. Più.ler, o Gaston Leval, ni contra­
dice en lomas minimo el criterio que
a Eduardo de Guzmari le merec-en
las maniobras de los jefes comunis­
tas en Els,pa:fia. SimpLmente, que po­
seyendo nosotros la verdad clara es
interesahte no incurrir en neblinas.

J. FERRER

necesra-riamenrte reprimir y por con­
s:Lguien.te oprimir a Jais que est,an so­
metidos a su dominadôn. TaJ es la
eterna historia del _ poder poHtico,
desde que ha sido establecido en el
mundo. Eisrto es lo que exrpltca tam-­
bién el porqué y c6mo hombres que
han :sido los dem6cratas mas roj.os,
los rebeldes mas furibundos, cuando
estân en la masa de los gobernados,
se convierten en conservadores exce­
sivamente moderados cuando han
Hegado al poder. Se atribuyen ordi­
nariamente estaspalinodias a la
traiciôn. Es un error; tienen por cau­
sa principal el cambio de perspedi-­
va y de posiciôn; y no olvidemos nun­
ca que las posiciones y las necesida­
des que imponen son sieimpre mas
poderosas que el odio o la maJa vo-­
luntad de los .individuos.

Toda la mentira del sistema repre­
sentativo descansa en es:ta ficci6n
de que un po,ct.er y una camara le­
gislativasalidos de la elecciôn popu­
lar deben absolutamente o puerden
representar la volunta,ct del pueblo.
El pueblo de Suizra, como el de otra
parte, qu:iere instintivamente, quie­
re ne-cesariamente dos cosas: la mais
grande prosperidad material posible
con la mas grande libertad de exis­
tencia, de movimi:ento y de acci6n
por si mi.srmo; es decir, la mejor or­
ganizaciôn de sus intereses econômi­
cos v la ausencia completa de todo
poder, de toda orga,nizaiei6n politi­
ca, puesto que toda organizacion
po,Iit}ca llega fa.taJmente a la nega­
ci6n de la libertad. TaJ es el fondo
de todos los instintos populares.
Los instintos de los que gobiernan,

lo mismo de los que hacen las leyes
como de los que ejernen el poder eje­
cutivo, son, a causa misma de su po­
sw1on · exce.pciona.I, diametralmente
puestos. Cualesquiera que sean sus
sentimientos y sus intenciones de­
mocrati_cas, desde la a.Itura en que
se encuentran colocados no pueden Volvamos a Suiza. A:qui, como en
considera-r la sociedad de otro mo- todas partes, la olase de los gober-

. do que como un tutor considera a su naintes esta distinta y c,ompletamen­
pupilo. Pe,ro entre el tutor y el pu- te separada de la·masa de los gober­
Pilo· la iguaJda,d no puede existir. Por nados. En Suiza, como en todas par­
una parte exisite el sentimiento de la tes, por ig,ualitarias que sean nues­
superioridad, inspirado nec-es.aria- tras constituciones politicas, es la
mente por UIIla posicion superior; del burguesia la que gobd..erna, y es el
otro el de la inferioridad que resulta pueblo d~ los trabajadories, compren­
de la superioridad del tutor. que didos en él los ca.mpesinos, el que
ejerce, sea el poder ejecutivo, sea el obedece a sus leyes. El pueblo no tie­
poder legislativo. ne ni el tiempo ni la instrucciôn ne­
. Quien dice poder politico dice do- cesaria para ocuparse del gobierno.
minad6n; pero donde la domina:Ci6n La burguesta, poseyendo uno y otra,
existe, debe haber necésariamente tiene, no de dereC/ho, sino de hecho,
una parte mas o menos grande de el privilegio exclusivo. Por consi­
la sociedad que es domina.da y los guiente, la igualdad politica no es
qure son dominados detestan natu- en Suiza como en otr:a parte, mas
:railmente a. los que • Ios dam.inan, mas que una fiœiôn pueril, una
mien.tras que Ios que dominan deiben mentira.

Compenetrado de esta verdad, no
temeria expresar esta opinion de
que si mafiana se estableciese un go-·
bierno y un con:sejo Ie,gislaitivo, un
pada.mento, excJusivamente com-­
puesto de obreros, esos obreros, que
son ho,y firmes demôcrata,s socia1is-­
tas, s,e conipertiirian mafiana en aris­
tôcratas determinados, en adorado­
res decididos o timidos del principio
de autoridad, en opresores y ex,plo-­
tadores. Mi condusi6n es esta: es
preciso abolir completamente en Ios
principios y en los hechos todo lo
que se llama poder polîtico; porque
en tanto que el poder politico exis­
ta, habrâ dominadores y dominados,
amos y esclavos, explotadores y ex­
pfotaidos. Una vez abolido el poder
politico, es preciso reemplazarlo por
la organizaciôn de las fuerzas pro­
duetivas y los servicios econômicos.

•
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Espana, su pueblo y sus g6biernos

NO A L.
L.AVan descubrién:dose los alcances

die los acuerdos. Las conclusiones a
que llega el .pueblo 'no estân de
acuerdo con lo que firmaron los par­
tidos de representadôn parla menta­
ria. Eil poco descontento que hubo
en principio ha ganado amplia.s pro­
porciones, par lo que el Pa.do, que
a1gunos creian soluci6n de los gran­
des problemas que afronta Espana,
ba lograào re,pudio contundente de
la clase trabajadora.
La firma de quienes suscribieron

ese documento es testimonio de con­
formidad con lo proyectado. Ahi es-
ta la de los sociaUsta,s y comunistas,
en el marco de condiciones donde ha­
llamos, también, la de las vertien­
tes reacconarias de la Espana tradi­
cionalista. Se ha articulado un pro­
grama de inmediatas aspiraciones
politicas, con la ocuùta misi6n parti­
dista de ganar cumbres de poder.
Y desipués de firmar el Pacto, de

conocer las • breohas de aspiraieiones
abiertas en las distintas centrales
sindicales, qué dice Carrillo? ~Co­
mo se pronuncia Felipe Gonziàlez?
Va dândose por descartada la buena
inten,ci6n de estos adalides para la
defensa de los obreros: esas promi­
nencias del socialismo y del comunis
mo vieron, que en las clousulas del
Pacto, se esfablecian condic.iones que
a la patronal dan facuJtades pa.ra
eliminar ctel trabajo a los obrems,
como quiera y cuando qudera.
Este dilema planrtea una situacion

muy delicada. No basta decir que los
obreros son libres para pac.ta.r con
los patronos; lo mas importante es,
que las empresas podrân despedir a
los trabajadores, parcial o totalmen­
te, y hasta eerrar los centros de tra­
bajo cuando lo crean opo,rtun-o. Es­
to lejos de, proporcionar estimulos a
las pésimas condiciones que pesan
sobre los ex,plotados, ha au,mentado
la inseguridad en los recursos que el
capitalismo otorga a los desposeidos
como medio de vida.
Al Paoto de la Moncloa han con­

tribuido, entre otros, las prominen­
cias sociaUstas y comunistas. Vesta­
les extremistas de la politica que se
dicen representantes de los ob:reros.
Mi,entras las cumbres de esas ver­
tient•es quedan vinculada.s y respon­
sabilizadas con la proyeociôn guber­
namenta,l, la U.G.T. se yergue opo­
sitora a las principales clausufas del
documento que se esperaba como so­
lud6n del malestar imperante. · Las
soluciones para los pactantes ya lle­
garon con su ac·ta de dLpUJtado; la de
aqueUos que los votaron tienen un
compas de espera sin limite previsto.
Ahora queda a la vi:sta deil prole­

tariado espanol un horizonte negro,
que se deja ver y sentir como cre­
pûsculo de esperànzas sin . funda­
mento rea,l. 6Oomo reacc:ionaran los
ilusos a,l ver transcurrir el tiempo
sin çumplirse las promesa:s de color
de rosa? Los imperativos primordia­
les de la vida, cuando no tien:en las
aten:ciones minimas, abren caU10es
extremos en aras a la salvadôn de
los afectados. Si de ello se derivan
alteraciones popul:ares, solo e1 go­
bierno y los pactantes son los res­
ponsables.-
El "'biloque «democratic.o>> que gira

en torno al gobierno es,pafiol esta
mediatizado por los grandes intere­
s.es de los jerarcas fascistas. Socia­
listas y comuni:stas han hipatecado
el poco valor de su concï'encia a-1 do- ,,..
minio de la Monarquia y deil c,lero. -~
Eln La MoncJoa, ni en el Parlamen­
to, ha sonado riinguna proposici6n
para que se investigue la prooeden­
cia de fabulosas fortunas; tampoco
la que podria tene,r como finalidad~ca,

inhaibilitar a importari.tie:s elementos
colaboradores con los crimenes de
Franco. Todavia respiran a pleno

P·ACTO DE
MOR€CLOA

pulmôn los grandes terrate:nientes, a
. la vez que lucen su espada los mili­
tares que fueron sostenedores de la
monstruosa dictadura.

Y. si se miran bien algunas postu­
ras hist6ri.cas de socialistas y comu­
nistas, aué puede extranar lo que
aetualmernte hacen? A quién puede

compendio de trabajos que algûn dia,
escribiera IndaJecio Prieto. Lo inne­
gable es, que eiL liderismo socialista
va traduciéndose en romeri-a de pre- -
supuestivoros en la Câmara, y fue­
ra de ella, a- expensas· de los inge­
nuos que les concedieron el vo,to. El
Pacto de la Monc.loa espa justi.fican-

sorprender lo que el devenir res-er­
va.? Pa.ra los· obreros, la realidad eco- lamentarias.
nomica de su clase es, sobre mala, balista del re
es de perspectivas muy sombrias. La rân destellos
burguesia se ufana por las faculta- explotados, D
des que La Moncloa le ha conf,erido, la coraza pro
mientras al trabaj.ador le tortura ver dios- del c,ler
que todo lo tiene . cada dia mas di- èondo sie:m
f1cil.
,Qué se es,peraba? Qué se espera?

La democracia actual es una nueva
ediciôn de las que Espana tuvo en
otros tiempos, corregida y aumelllta­
da en favor de los poderosos.
institutCiones tra,didonales • q,ue,
forta1ecidas, con amplias brec
abiertas, para que no bajen de
vel sus opulentas prerrog,ativas.
este caso, los moncloanianos h
apuntalado las jerorquias de to
naturaleza negativa, que sie
fueron ruina del pueb
gi llamado socialis,

y parlamentario ha p
la al capitalismo es,p
inona:r,quico. No sabe
retiradode su circula
tula.
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EL REGRESO
(CUENTO DE NAVIDAD)

Benito Arca Oayuefa viaja.ba en el
«Talgo» hacia Madirid. A 61 afio,s y
35 de exilio, dej6 su piso, a sus hi­
jas, hi-jo,s yerno y nietos, y como era
viudo por segunda vez se marchaba
asu pueblo.
Feqù:efio y eco como sal'lffiiento,

cabello cano y mirada profun:da de
faquir, envuelto- en uin oha,quet6n de
cuero, nervioso y parco en palabras
y vivo en la acici6n. Hahia aprendido
el judo, la lucha greco-romana y un
sistema de llaves utiles para la vejez.
Oriundo de una aldehuela de 06r­

doba entre Fuente Ovejuna y el pan­
tano de Bembezar, hacia su primer
viaj,e para intentar de quedarse por
AndailUICia, a,l lado de sù; hijo mayor
y r:espi:rar el aire puro deSierra Mo­
rena. Sufria de asma, bronquitis y
reumati,smo, Pero el. corazôn lo te­
nia sano.
Su existencia era dura de contar.

En un contenido de dos generacio­
nes hay vidas rotas, disueltas, resu­
citadas, en panac,eas de las que se
acomodan al mal clima y van dis-
persandose por los cementerios. -

Oayuefa tras haber sufrido los
campos de Argelés y otros campos
de conœntraci6n fira,nceses, el traba­
joduro, el maquis en el departa­
mento {le Oorrèze, tras haber estado
a punto de ser ahorcado en Tulle
con otros resistentes y soportaJ: el
ihorroroso oamipo de con!Centr:aciôn
Mauthausen, sinti6 t,antas humilla­
ciones a la 1iberaci6n de Francia que
se le a,gri6 el caracter. 1

En 1936 los fascistas le mataron al
padre, a un hermano y al escaparse
por los montes los falangistas se vén­
garon matandole a la .compafiera.
Su primer hijo de 2 anos qued6 al
cuidado de los tios y cunados; lo
educaron, credo, pero nunca mas
supo de él.
El tre,n se atraca.ba de kil6metros

como sierpe de hierro, llevando en
su vi;entre un tropel de vidas para­
lefas. Clay:uela · tenia un cierto pesi-
:tnismo ne,gro, viendo guardias civi­
les, monja,s y curra,s, como si viajara
en territorio enemigo. Habia en e1
vagôn una atmosfera irrespirable con
arabescos de humo y ol.or:es malos. r

En los compartimentos se hablaba
espanol, portugués, arabe y otras
lenguas.
Sediscutia fuerte con frases agre­

sivas. El ambiente estaba tendido,
nervios:o e inse,guro CO\ffio universo
pequenito, viajando hacia la vida.
Los equipajes molestos, heterog,é-­
neos; maletas, bultos, sa.cos, f,ardos,
paquetes prortu\berantes., bolsas, col­
chonetas atadas, manias,, sacos de
patatas impidiendo el paso y oca-

- sionando palabras irreverentes en­
tre los vi_ajeros.
Benito Oayuela ~ésistia el olor de

pies de un muchacho portugués que
se los hahia planta.do para éstar c6-
modo. en su propi.a banqueta; queria
sefiala.r.Jo con circunloquios, pero el
vfa,tero colindante fue mas enérgico.
- jHaga el favor de quitar de aqui

sus pies!
- jSe nao estas contento vai te

foder!
Los dos hombres se pegaron sien­

do separados por los viajeros.
El espanol de enfrente queriendo

entablar conversaci6n tir6 la indi­
recta$-..para quien la reco,giera: •
- Va usted al restaurante y se en­

cuentra con un portugués en la so­
pa.
El viajero llevaba un repertorio de

diatrtbas hasta que Benito le cort6:
Sabe usted, senor Tal, quién

es el mas enemigo de un espanol?
Otro espanol.
El aluJdido grit6:
- - iAqui • los franic,eses a callar

toca!

- Es usted un ignorante se...
El energümeno sintiéndotSe ofendi­

do asiô al pobre viejo de las solapas
con tremendos insultas dirigidos a
los muertos, pero Oayue1a que habia
siempre practkado el judo y la iucha za mala- interpretaci6n de los asun­
grecorromana se lo sac6 hia,sta el pa- tos adminis,trativos. Le ne,garon pa­
silio y haciéndole un nage waza lo ra sus hijos la reduœi6n de,l trans­
proyect6 de espaldas contra los bul- porte por no ser francese.s, esto le
tos a la risa incontenible de todos pa,reci6 normal, pero no pudo sopor­
los viajeros. . tar que le impidieran l,a entrada en

OUando pasô la gUJardia civil cada los comedor,e,s para persona,s de edad
cual estaba en su asiento. por carecer de cart,a de identidad na-
Un andalu2i ohistoso e~c[am6: ciona,l y cartilla de elec,tor.
- Jezuz que lo pudo al malage; Cuando el tren que tom6 en la es-

con cua,tro diviziones como er agie- tacion de Atocha bajaba hacia Oiu­
lo, vamo,s, que... z,e gana la g,uerra dad Reai, le .entraba una emoci6n
a Franco. depresiva. Era demasiado hermoso
Entre tanto el tren traqueteeba para él pasar montes y sierras que

hacia Madrid, por sierras y Hanuras:. conoci6 durante la guerra. Monta-
Oayueh hlzo casi toda la guerra nas de granito, lomas peladas, figu­

,en una Divï,si6n de Lister y tenia rativas, como ciclopes de la eterni­
para contar. Lu1C1h6 contra los tabo- dad. E:n Anda,luci.a penetraba en
res de Melilla, donde se recibia co- otro universo, de gente alegre y
mo recompensa una bala en la ca- chistosa vivï:endo otra vida mas lu­
beza por recular un palmo de terre- minosa, llevando el corazon presen­
no. O te fusilaiban por reclamar un te y el rostro sin antifaz,. Por tanto
par de zapatos. Tomô Gandesa, Cor- Benito Cayuela decia siempre que no
-bera, VillaJba de los Arcos, se en- creia en los acentos de la tlerra ma­
contr6 en las ma,s terribles batallas dr:e y que siempre ha:bia un ri;ncôn
del Ebro y cuando los fasci:sta.s oor- donde morir, pero al a,cer:carse a su
tarcin po-r Vinaroz se encontraba a lugar de nacimiento; l,a Sierra Mo­
la parte de Cataluna, paso los Piri- rena altiva y estirada al horizonte
neos, estuvo en Arge1és, a la ocu:pa- l-e 1lenaba de hecihizos.
ciôn alemana hizo el «maquis» como Hacia tanto tiempo que no veia
otros miles de espaoles, estuvo cin- Gôrdoba que circulalba como un pue­
co anos en el infierno de Mauthau- blerino por sus ca.Ue,s modernas. Se
sen, pero la muerte no quiso de él. regocij6 de sus muras con las letras
A la Uberaici6n pesaba 29 kiilos. de las dos gr:andes sindicales. La
Cada vez que recordaba ese ter,ri- C!NT-AIIT dominaba por todas las

ble campo de conoentraci6n aJ.eman pa,rteis,, el ambiente de libertad rea­
le entraba vértigo, y lloraba de emo- nimaba los barrios, parecia un sue-

",' Dante Aemteri, deca, "a 1ores aespues, ajanato ha­
poeta de los Infiernos imaginarios!, cia Hornachuelos se le iban helando
joh si hubieraes es.tado alH! los huesos. Un frio seco penetraba
Explkaba casos tan t.erribles a sus por las rendijas del :tren que avanza­

c.ompafieros que se les erizaban los ba veilo2J tragàndose los olivar,es con
cabeUos de horr:or. sus fauces de hierro. Era la vispera
Cierto dia un capitan de las SS de Navidad, las canciones religiosas

pasaba revista a sus deportados, fla- del nacimiento le eran -desa,grada­
cos a dos pasos de la muerte y a bles, la gente hablaba de prisa de
treinta grados de frio. Con uniforme cosas insul,sa,s sin valor poniendo a
rayado de presidario y zuecos, Ca- la Virgen en cada tropel de pala­
yuela tenia el pie derecho infectado, bras. Clayu:e,Ia, era del Qlabril, pero su
la ufia ,del dedo gordo arrancada Y f,amilia se trasfad6 a Hornaohuelos
apenas podia disimuùar el dolor apo- inicondicionalmente a.I s,ervido del
yandose a otro infeliz. Cuando se marqués de Tal. '
aperdbi6 de él se le enjaretô con un La Riepùb1ka hizo de todo aquello
atropello de frases en .alemàn que la Yeguada Militar, y quienes per­
no era necesario comprender, la ono- dieron su plaza de esielavo, lo lamen­
matopeya era bastant:e: ,taban d1ciiendo: <<.jVivan la:s c:aenas!».
- Was ast du an dein fuss, ven Aun se recordaba de la exuberancia

dir nicht arbeitent! del lugar, la escuJtura de un gran
Oa,yueila se salv6 de los hornos ere- cier,vo de brunce sobre un pedest,al de

matorios respondiendo: manantiales, manando continua-
- Ja, ja, jiavohl-Herr Oapitan, mi mente agua clara y cantarina. Lais

arbeiter, mi nicht caput. (Mal tra- piaras de yeguas y sus potros reto­
ducido, diria: «Yo tralbajaré en la zones, una vtda mas aJeg:re que pe­
cantera, s.efio~ c.aipitan,, no me ma- nando por el marqués.
te). . O'uando Arco Oayuiela baj6 en la
•Cuando los Aliados libera,ron los estaciôn de Hornachuelos el 24 de
escasos supervivientes de once mil: diciembre de 1976 pein6 el andén con
qure habian aün de éstos, quedaron su mirada inquieta,, aipremiéndose
pocos, morian casi todos de alimen- -que era eJ unico via,jero del pueblo.
itaci6n anormal o de agotamiento. El El abuelo se cubriô hasta los o,jos
cuerpo esquelético de ·treinta y dos ki- :.;__-------:--------------------:-----------
los a,penas no se podia remontar. '
Oayuelia sie cas6 eon una francesa

joven y buena, levantaron un hogar,
tuvleron tres hijos dos ninas y un
nifio, entr6 en la fabrica de coches
Renault, donde tra:bajô treinta afios
casi en las mismas maquinas, pro­
duciendo piezas que ni siquiera se
qudso enterar a qué lugar del vehi­
cUJlo pértenecran.
Al morir la comipaüera, perdi6 me­

dia vida: gracias a los hijos. que le
quierian con ternura se agarr6 de
nuevo a la existencia y a vivir se ha
dicho. Cuando lo jUibilaron en la fa­
birica a sesenta afios por haber sido
deportado, cobraba la pension de la
Sieg.uridad Social y la complementa­
ria. Pensaba a,comodarse en el ho­
gar de Puteaux hasta que tuvo qui-
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con un gorro imtta.ci6n astraiean, se:
puso los guantes, cogi6 sus maJ:etas;
y corno no le esperaba nadie se diri­
gi6 haieia el puebilo. Una vez. par
aqueilla,s calles mal empedradas pre­
guntaiba por Fabio Oayuela y los lu­
gaxefios se esquiba:ban esç,urriéndose
en sus comadreras. A su hijo no lo
conocia nadie.
Un poco mas ha!Cia la e,squina, un

hombre bigotudo vestido de chaque­
ta de caza y sombrero cordohés se lo
miraba indiscreta,mente dirigiéndose
a otra persona:

~Es un ruso el viejo ese?
Soy un espanol que vuelve del

exilio, - repilic-6 Oayuela, - busco
un hijo que s:e Hama Fabio Oa,yueila,.
- Aquî e,stam,os tôdo,s baut.izados

gracias a D1os; yo me llamo Manuel
Oa,yuela y tenia un padre rojo que
se marché a matar curas.
Arco, no se esperaba esa reflexi6n.

Salieron dos mozos y una moza de
la misma casa seguidos de u:na mu:­
jer desarreglada y negligida aparen­
ta,ri.do ma,s de los cuar:enta, la cuaJ.
viendo la indumentaria del viajero
solt-6 otra coz;:

Este hombre ~es ruso o francés?
Apa,recieron por e,l zagu1an unœ

crias muy pequefios Ueno:s de mocos.
y un perro de aguas que se acercô
a:l abuelo lamiéndole carifiosamente
las manos. Arco Cayuela dijo acari­
ciando la ca,bez,a del ma,stin:
- Vosovros los animale,s no sabéis

nada de lo que pasa en el corazôn de
los hombres. Alhora mismo nos esta­
mos contemplando cuatro generacio-
nes con miirada de porcelana y sepa­
rados pà,r un aibismo. Una sefiora
muy seca, prnguntô:

Qué vende ce cenor?
- Cayuela quiso concluir raipida­

mente antes que lo' tomaran por un
ma,rciano bajado de un platillo vo­
lante:

Yo soy Benito Arco ayuela, y
vengo de F'rancia a ver mi familia.
Si sois vosotros estoy contento de
conoceros. ,
- 6Viene usted para -muciho tiem­

po?, -'-- 's:e preocu1P6 la nUJera.
- Si queréis me mamho ahora.

mismo, tengo b!illeite de ida y vuelta.
Un nieto de unos veinte an.os, pro­

testo:
ES el abuelo republicano y tiene

que entrar en casa.
La nieta le aga,rr6 del brazo, otro

nieto le cogi6 las maletas refunfu­
fiando contra el padre:
- iA ustedes los falangistas se les

ha terminado el ro,llo. Entre ,q,uerido
abuefo, este dia es el mas grande de
nuestra juventud.

Eil padre tuvo que inclinarse a la
voluntad de sus hijos.

(Continuard)

Solidaridad Internacional Antifas­
cista, desde 1948, viene editando su
Oalendario, por acuerdo de sus ad­
herentes. Hoy, aparecido ya el de
1978, lo ponemoo a disposicion de
las Secciones, GG, de Ami,gos de SIA
y simpatizantes en general. En es­
pera sea solicitado el mayor numero
posible, divulgado y bien a,coID,do por
todos.
Su p:riecio sera de 10 frs. como el

afio anterior.

Pedidos: 4, rue Belfort, 31000 Tou­
louse.
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DE «HOJAS LIBRES

estudiante asesinado
' /

por disparos de la
Guardia Civil

'-.

Al mediodia del 12 de dictembre,
los disp:aros de· 1a Guardia Civil con­
tra los estudiant.e.s de la Unive,rsidad
de La Laguna, Tenerife (Oanariais)
han matado al estudiant,e de 22 an.os
Jess R. Fernandez Trujillo y heri­
do va!l'fos mas. Desde ,..primeras ho­
ras de la man.ana varias sectores
obreros esitaban en huelga a:si coma
los esturdiantes de la isJa de Teneri­
fe con motivo de una jornada de
Huelga General en solidaridad con
varias ,empresas en lucha. La Huel­
ga Genera1 no contaiba con el apoyo
de UGT ni de CC 00, POT estar im­
pulsada por grupos y sindicatos con­
trarias al Pacto de la Moncloa. La
tension es muy fuerte en Tenéri-f.e,
habiendo un a,mot.inamiento popular

contra las fuerzas policiacas en La
Laguna y un movimi-enito de protes­
ta en Santa Oruz de Tenerif'e. Du­
rante la noche, un vehiculo de la
Guardia Civil fue atacado con dispa.­
ros de escopeta. En toda,s las Uni­
versidades importantes de la Penin­
sula ha habido huelga de protesta
en la jorpada del 13 de didembre.
Este nuevo asesinato se produce
cuando aun esrta fresca la sangre del
joven abrero de Mailaga. El Gobierno
viene re,primiendo con dureza las
manif,estaciones populares, después
de que PSOE,, PCŒD, UGT, CC 00
hayan firmado el pacto social y
aceptado la politica de concentra­
cion nacional de Suarez,

Batce_lorya : Jrriportanfe
la CNT '.contra el pacto

La. tvloncloa
Con mas . de 10.000 obreros y con

gran numero de bandera,s rojinegras
y negras tuvo lugar el mi.tin «No a
las Elecciones Sindicales Cont,ra
el pacto de La Moncloa» de la Fede­
racion Local de Sindicatos de Bar­
celona de ONT-AIT. En el curso del
mi.tin se defendi6 la Aicdôn Direct,a,
se a.ta:e6 a los partidos, se propugn6
la lucha contra el Pacto de La Mon­
cloa, se pidi6 el boicot a las Elecclo-

mitin de
de

nes Sindicales y se sefi..al6 la necesi­
dad de ex,tend:er e,l proceso asam­
bleario en las empresas que rerha.­
cen todo buroc,ratismo. Los· ôrad.o­
res, militantes de los sindicatos de la
C.N.T. de Barcelona, reafirmaron el
concepto libertario de que «la calle
es nuestra, la Calle es de los obreros»
y se a.ta,c6 duramen.te e:l Parlamento.
Se celebr el 8 de diciembre en el Pa­
bellôn de Deportes de Barcelona.

Cataluna con « Generalitat
provisional »

Eiï lunes, 5 de diciembrre, ha sido
nombrado por el presidente Tarra­
dellas un Gobierno Provi:sional de
Oatalufi;a con dos comunis:tas y cua­
tro socialista,s, ademas de un U.G.T.,
dos Centro Democraitico (parti.do de
Suarez), liberales y Esquerra Repu-

blicana. IDste gob1erno no tiene po­
der alguno, es un organi1smo simb6-
lico de «reoonciliaci6n» en espera de
que el Parlamento discuta una es­
tructura «autonômica>> para Ca,talu­
:fi.a. Popu.la,rmente se habla de «Ge­
neralitat Desca,feinada».

ESCUPO- SOBRE EL ESTADO
Actos denigrantes como los que se

cornet.en contra Petra Krause vio­
lando su soberania individual, su li­
bertad de pensamiento y ex.ipres,i6n,
su derecho a ser libre... se reatlizan
a diario deùante de los ojos de una
humanidad complice que a grandes
rotulos se hace llamar de «seres hu­
man0s».
Yo no he visto una mariposa ase­

sinando a otra mari.posa; yo no he
visto un pajaro asesinando a otro
pâjaro; yo no he visto una hormiga
asesinando a otra hormiga de su
misma clase; yo no he visto un go­
rila asesinando a otro gorila; yo no
he visto una culebra asesin.ar a otra
oulebra... Nosotros, siendo de una
misma Comunidad nos asesinamos.
El culpable esta alla. Es el Esta­

do. Es aquéllo que produ:c,e el vitCio
y la corrupcion; es aquéllo que tor­
tura y asesina; es aquéllo que reina
en el caos y en e1 enga:fi.o; es aquéllo
que viola los iOernchos de la Natu­
raleza y hace que el honÏ.bre ex,plote
al hombre hasta converti.rlo en Ulil
detritus; es aquéllo que reglamenta
la puteria y el robo...
Escupo sobre el rostro putrefacto

del Estado; sobre ese parâsito que
nos vigila y nos persigue; que nos
acecha como un gran monstruo; que
nos impone la adoraci6n de simbo-

los-dioses por encima de nuestras
vidas ...
Escupo sobre el Estado que nos ha

dado una seudo ense:fi..a.nza; que nos
prohibe pensar y desarrollar el pen­
,samiento; que construye ergastulas,
hace «leyes» y «constituciones» para
prote,g,erse ... ; que esta po,r encima de
nosotros; que nos asesina y explota;
que nos engana; que nos pone fron­
teras para dividirnos; que nos hace
odiarnos sin conocernos bajo el ridi­
curlo liema del «patrioterismo»...
Escupo sobre la hez de la sociedad:

jel Estado-!
Por todos los que han sido asesi.­

nados por él.
Por prohibirnos los libros que son

la ünica arma, la ünica antorcha,
para cornhatir la ignorancia y dax:le
una estocada de muerte al a,goni­
zante Estado.
Hay en mi coiraz6n una es,peranz:a.

Esa esperanza esta en Espana. No
en el Estado de Espana, ~imbéciles!,
sino en la Anat'quia que vislumbra
un horizonte de verdadera Humani­
dad y un verdadero significado de lo
que es el Ser Humano.
Quizà no lo vea yo, pero sé que_

Elsipa:fi.a sera la Puerta del Anarquis­
mo y la Transformaci6n de la so­
ciedad.

King KAISER

VALENCI_A,
HOY
Desde el lunes 28 de noviembre de

1977, y hasta el vi,ernes 2 de dkiem­
br•e, se reaUza,ron en la Facultad de
Oienicias Erconômica:S una serie de
Ooloquios liberta,rios que c:li·ser<taron
sobre la necesidad de crear •Ateneos
Ltberta,rios, Siindi,ca.lismo y Anax­
quismo, Elco1logia, Oolectividades y·
Sexologia.
Hemos asistido a las tres prime­

ras reuniones, en una sala repleta,
con una juventud estudios;a de uni­
v:ersitarios y tratbajadores, todos
manoomunados en el deseo de buis­
car formulais pa:ra un mafi.anâ mas
justo para todos.
Juv:entud que, a- pesar de 40 àfios

pa.sados en un desierto - sus padre,s
- han demostrado t,ener un claro
conociinüen:t-o del Movimiento Liber-

· tario en ruta hacia la Anarqiui,a..
En cada una de estas tres prime­

ra,s -rieuniones, podez_p.os afirmar que
s,e congire,garon mas de 1. 000 j'6venes;
jôvenes de los dos sexos, que diser­
taron de' una forma muy clara y po­
sitiva sobre tema,s de ac:tuaUàad, so­
bre temas. libertarios.
Las discusiones, todas sin la mas

minima nota discordante, demostra­
ron, que la juventud valenciana no
comulgaba con rue:das de molinos
pol:Lticos y no aceptaba las eleccio­
nes municipales, ni sindicales, que
preteniden encaminar al nuevo sin- •
d:Lcalismo espanol hacia otro s,indi­
calismo vertical, ya soportado du­
rante 40 afios.

Elecciones que eUgirian a delegados
permanentes y comités de empresas
calcados en los delegados y comités
de empresas que a través de Europa
han de,smovilizado a la clase traba­
jadora, en bene.ficio de patron.os y
Estado. Edta juv,entud estUldiosa e
inquieta no acepta ningün sindica­
lismo infeodado e un partido politi­
co. Sin ninguna clase de dudas, es­
ta juventud esta en guardia, contra
los sindiçalistas, poUticos dec1arados
o en potencia, que de· forma inexo­
rable llevarian a las mas puJras as­
piracidnes de emanc.ipa.ciôn, hac,ia
callejones sin saJ.ida.
/ Toda esta inquieta juventud va-

1,enciana, taene un maestro en la per­
sona de un viejo-foven, que lleno de
dinâmica militante, toma la palabra
de forma muy acertada, sin paterna­
lismo, ni prolongada, que es apre­
ciada por la juventud, congregada
en estas reuniones.
Este companero habla corto y pre­

ciso; cosa primordial, para bac.erse
con la s,impa,tia de la juventud que
sa.be ap:redar las casas a su justo
valor.
La nota emocionante de estas reu­

niones es oir un himno anarquista
al termina,r las mismas. Ambiente
,creador que a.bre el camino hacia
horizo:nte,s positivo.s pa.ra el Movi­
m,iento" Lihertario y la Anarquia ei
EISlpafia.

EN

Este resignado pueblo espanol, que
s.e ha pasado cuar1enta aîios sufrien­
do que le Jlovieran enicima todos los
fascismos, tiene que soportar ahora,
con la re.cién entrada «democracia»,
que le mojen la cabeza los mismos
perros con distintos collares.
E.spafioles todos: quién de voso­

tros, en la actividad que sea, no_ tie­
ne que soportar cada dia con iracun­
do asombro el escuohar a redomaidos
franquistas de antafio peroratas
marxistas de hogano? Quién no ha
descubierto ahora, incluso con es­
panto, que e1 hast.a ayer militante
falangista, responsable de sindicato
vertical, fiel servidor del extra-super
intrafranquista Emilio Rrnnero, por
poner un triste e'jiemplo, es ahora
agreSlivo mie,mbro de Comisiones
Obreras, de la UGT sociaHsta o de
la ONT? Ell que diga que no, que le­
vante el dedo coraz6n • entre los de­
mas doblados.
La coisa del marxismo-leninismo, o

del euromarxismo, o del hispano­
oportunismo, o del lo-que-sea-con­
tal-de-que-tragues, no es mas, tris­
te resulta reconocerlo, que la traduc­
ci6n a.ctuailiziada de1 ancestr,al «dame
pan y llâmame perro». La fu:ria de
supervivenicia del infraespanol es ca­
paz de todos los milagros. Franco su­
po muy bien, capitalizar esa tenden-

. cia, y ide ahi su «:haibilidaid poilirtka».
Espanoles hay, Dias 'nos lfüre de
ellos, capaces no ya de vender su al­
ma al diablo, que seria negocio ex­
celso para ellos, sino de alquilarsela
a un diahlillo • de tercera porunpues­
to en cuaùiquier Ministerio o publica­
ci6n deù Estado. iOuan mi:seroo de­
ben sentirse, que no osan enfrent,ar­
se a sofas con la vida!
Resrtüta, ahora, que cualquier qui-

dam del aparato franqui,sta pued:e
alzar la voz e increpar al hispano
mundo porque ha esta.do <<ilucha:pdo
desde dentro» contra el franquismo.
No importa que esa pretendida «du­
cha» clandestina le haya deparado
orohdos beneücfos, que baya incluso
remune-rado una reconocida incom­
petencia, que le haya brindado to­
da clas-e de ba,Jezas cotidianas. No
import.a. Viene el lobo rojo y jZas!
le iblanquea la patita con un carne·t
de Comisiones, de UGT ode la ONT,
o incluso del PCE, del PSOE o dèl
PSP.
Volvemos a otro viejo vicio espa-

• fiol, el de la tituli.tis. El papel vaile
mas que la persona. Por sus carnets
los conoceréis, y no p:oll' sus hechos.
Amos anda. Aqui, en la E&pafia de
1978, lo que hay que ver, lo que hay
que examinar con lupa y microsco­
pio, lo que hay q,u:e _analiza,r di.ccfo­
nario y retorta en mano es el com­
portamiento, los hechos de cada uno.
Quien ha sido sier:vo mas que- fi,el • de
u,n extra-suiper-intr.afranquista no
puede ser un dem6crata, por mu­
chos papeles que • le echen encima.
A!d!vertenJCia a pa,rtidos y sindicatos
que se pretenden de izquierdas: di­
me a q,uién les dais papeles y te diré
a donde vas. Este pais, primos her­
zn,anos de la izquierda., ya no es lit6-
fago. Y, por si no lo sa.biais, que es
muy posihle, los lot6fagos - equiva­
lentes de los que se a.limentan de esa
e-lase de pape-les - eran unos sen.o­
res que, a causa de sù peculiar ali­
mentad6n perdian la memoria. Los
espafi.otles de hoy, la gran mayoria,
tiene una memoria de elefante. 0
deberian tene.rla.

·-· (De «Diario-16»)
\
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DA IRIA
Hace unos veinte anos comentâba­

mos en «La Raison», de la «Libre
Pensée», el entonces ultimo libro de
Tomas da Fonseca.
La obra dejada a la posteridad por

el escritor portugués se extiende de
1903 hasta los anos sesenta, con mas
e 30 volûmenes, infinidad de con-
er,encias y t\il,rti:cuùos conocidos inter­
acionalmente.
Escribiô «Fatima» (1) en los anos

50. Tenia ·,casi 80 an.os. Obligado a
expatriarse se habia instalado eri el
Brasil. Ese li:bro,. con el subtitulo:

l Cardinal Cerejeira», es
1 'acusad6n • contra. los

la Iiglesia, su p,repo-
v :onstante colaborad6n

on los poderes constituidos, de los
e siempreha sido sostén, cuando

'uctora y consejera.
1se Ubro detall6 la historia po-
ocial-eclesiâstica de Portugal,

en que los re,publicanos,
ente o no, favorecieron
de Fàtima. A través de

e,s se observa
a por anula:r
an sus privile­
on6mkos por
, abrir el ca­
ego se arba­
e continua
en div:er­
forma so-

portu­
victi­

ria en-
r de los
ena fé»

rogresis­
la 1e,cci6n de

e los autorita­
de entreellos
rtad ajena que

El testimonio de Fonseca es indis­
pensable para conocer todas las ma­
niobras eclesiâsticas y su influencia
en Fatima desde los inicios milagce­
ros hasta la quinta década de nues.­
tro siglo.
Si recordamos aqui, aunque de

manera en extremo concisa, el tes­
timonio citado, es para deJar cons­
tancia que fueron infinidad los hom­
bres y las mujeres pers:eguidos en
Portugal por su oposiciôn a las in­
justicias de que fueron victimas mi-
1:es de ellos, injusticias que tanto han
danado al pueblo de Iberia en g-ene­
ral, sometida a la mas horrenda dic-
tadura clérigo-militar que hemos pa­
decido.
Sobre el mismo tema acaba de apa­

recer un vasto libro (2) que nos in­
vita a posar continuamen,te nüestra
atenciôn sorbre los multtple,s detalles
de las intrigas reaccionarias. SiTo­
mas da F'ons.eca explica los mas re­
levantes hecihos que constituyen la
aberrante y enganosa farsa de Fati­
ma hasta los anos cincuenta, Gerard
de Sède le releva 'y, tras algunas re­
ferencias al pasado, entreg.a e1 inte­
resante resultado de su encuesta
mostrandonos c6mo el Vaticano se
ha servido de Fatima en sus relacio­
nes con la internacional nazi-fascis­
ta de la que Pio XII fue siempre uno
de los mas solidos puntales.
Parad6j1camente, la proliferacl6n

de motivo,s que podrian ser marca­
dos nos acon:seja ser parcos en cita:s,
aunque de entrada demos la canciôn
infantil que rtdicuJiza las vision.es
fantâsticas y, cilaro esta, los mila­
gros: «iA:h! He visto, be visto... -
~El qué, comadre? Una anguila
que peinaba su hija - en lo aJ.to del
campanario... »
En realidad, los fen6mienos mila­

g.veros bien orientados son la base de
colosales fortunas. La de Fatima
puede juzgarse a través de las esta­
disticas de peregrinos que, de 300.000
en 1930, pa.san del mill6n en 1957;

.800.000 en 1966 y dos millones en
196T, cincuentenario de la primera
aparici6n, presidido Dor Pablo VI
Detane curioso, en 1975, a· UJil ana
de la revoluciôn de los claveles, la
estadistica clerical cifraba en 350.000
los peregrinos de la Oova da Iria,
mientras que Mario Soares los dfra­
ba en 800.000. 6Por qué? No es ex­
travagante imaginai que lo hiciera
para -mostrar la aûn temib1e fuerz;a
de la Iglesia sobre las mentalidades
anquilosada,s por medio sigù.o de bru­
taJ dictadura y poder, asi, pr-epa,ràr
el terreno para futuras concesiones
que se produjeron y que fueron
otros tantos retrocesos sobre la mar­
cha de la revoiuci6n.
Durante esas peregrinaciones abun­
daban Ios sacrificios aberrantes, in­
terpretados como pruebas de la g,ran
piedad inspirada por Fatima. A su
paso, muchos peregrinos mancha­
ban el suelo con la sangre de sus ro­
dillas ma,gulladas por los guijarros
del camino. Es que la Iglesia, do­
quiera que sea, goza. con la sumi­
sion intelecituaJ . del hombre que le
da. as:i, campo abi-erto parael ne­
gocio. Ell caso es que ese estado de
sumision persistente tras 60 anos del
milagro (sic), mantiene la prepoten­
cia episcopal a tal punto que el 13
de ma,yo de 1975, el obispo Cosme
de Amaral, declaraba la guerra pre­
ventiva a las izquierdas: «Si se le­
vantan obstaculos sobre el camino
de Fartima, hahra una -gran trag,edia
en Portugal.»

.. Ef autor hace historia del dogma
marial introduciéndonos por los in­
trincados vericuetos de los evang,e­
lios y· se refiere a la genealogi·a de
Ori,sto, con las dudas de rigor y mu­
chos detalles que nos hacen reir
cuando San Ambrosio, en el ano 390,
muy serio, declara que «... existe una
puerta del vientre. Ella ni esta per­
petuamente cerrada. Sôlo una ha
podido quedar cerrada: aqueilla por
la cu:al el Jruto de la vir:gen ha pa­
sado sin ningûn per:judicio para la
clausura gentta.l». (!!) Inûtil que res­
pondamos nosotros. S. Bernardo de
Olairvaux lo hace por todos cuando,
aün siendo ardiente promotor del
culto marial, se rie de «esa santidad
unida a la concepciôn enmedio de
los abrazos conyugales».
Por todas esas tonterias pelean los

dogm.aticos. Inclusio contra aquenos
creyentes que, pese a todo, han con-

, servado un poco de sentido comùn,
que es lo que le faltaba a Pio IX
cuando proimUJlg6 el dogma de la
inmacllllada c,oncepci6n.

... - A cada paso nos encontra.mos con
decla,raciones de reacdonari.os (y en
la Iglesia son le,gi6n), que encuen­
itran en ella los convenientes puntos
de apoyo para sus proyectos. Son
previsores. En 1847 Thiers declara­
ba: «Tenemos que escoger entre los
jesuitas y el socia.lismo.» Doode en­
tonces las cosas, segùn dtcen los ca­
tôlicos «revoluciona-:rios», han cam­
biado. Pero es tan solo en aparien­
cia. Porque la Ig,lesia, metida en el
meollo de las justas politicas sabe
siempre ponerse al sol Qllle mas ca­
Jienta, aprovechando de todas ias
intrigas como, por ejemplo, Ias ac­
tuales entre las dos corrientes fran­
cesas, mayorta y oposi.ci6n, con sus
zancadilleois y ataque-s personales o

_de fra,cci6n, en los que se adivina la
influencia eclesiastica inte.ma.cional,
animada por los Spellman, los Du­
lles y Oia,, aliados incondicionales
del cazador de brujas que fue Mac­
Carthy.
Como muchos escritores parece ser

_que el auto-r piens,a que todo se ha­
ce para darle jaque al comunismo.
Es una excusa banal. Una es,pecie
de acuerdo tacito del que muchos
escritores titulados de avanzada no
Jog,ran e,manciparse, f,avoreciendo si-

multaneamente a los dos colosos:
Ig,lesia y Oomunismo, unidos por un
muy importante punto comùn: el
autoritarismo dicitatorial y do,gmati­
co.
Convendria que las es:feras inte­

lectuales comprendieran que la fi­
bra antidogmatica y antirreUgiosa,
no se haJla entre los comunistas del
Partido, sino entre los que han to­
mado el partido de emanciparse de
los do,gmas de ambas partes. Esa fi­
bra se balla entre. las gentes para
Jas que lo primero es el valor de la
libertad que da el raciocinio al hom­
bre que, precisamente po[" razonar,
se aparta de todos los dogmatismos,.
Aparece el nombre de Olare:t y su

labor para la promulgaci6n del dog­
ma de la Asuncion. Fue canonizado
por Pio XII en 19:50, en presencia de
la ine,fable Oarmen Franco, que pre­
sidia el acto, dando una prueba mas
del maridaje Iglesia-Reacciôn.
Contiene, mas 0 meno-s, todos los

detalles interesantes sobre las lama­
das a,pariciones die virgenes y cosas
por el estilo. Pero deja.remos que el
lector las dé-scubra por si misirno, se­
gµrds que adv,ertira la enorme can­
tidad de groseros argumentos utili­
z2dos por esos senores eclesiasticos,
entre ellos, e,l argumento del palo y
tentetieso. Y los que creen en el li­
bera1ismo de la Iglesia y buscan un
halito cte· libert:ad para la mujer, ha­
llaran también la ley que exige de
ella «asumir la maternidad negando
la sexualidad si quiere quese le re­
conozca la dignidad».
Los fenomenos visionarios han ju­

gado siempre un gran papeil. Pero
nadie ha podido nuJnca probar su
veracidtad. Ni la veracidad de ias es­
crituras halladas en Napoles «firma­
das (sic) por la mano de la virgen»
y vendidas durante el sigloXVII. En­
otras tonteri.as por el estilo, cabe ci­
tar las oartas milagrosas, hailladas
muchos anos despuésque las virge­
nes, casi siempre analfaibetas perdi­
das, las hubieran escrito. Esta claro
que la Iglesia es suficientemente as­
tuta para sosfayar res,ponsaibilidades
y cuando se refiere a los milagros
que ella misma prepara, lo hace
cautefosamente. Asi, Benito XIV,
por ejemplo, tras algunas considera­
ciones sobre las revelaciones y oosas
parecidas, declaraba: «... incluso
aprobadas por la Iglesia ( ... ) no se
les puede dar el asentimiento de fé
catolica, tan sôlo se les puede dar el
asentimiento de la creencia huma­
na, en tanto que son probables y
piadœamente crefüles». Asi se abren
las puertas a la estafa fraudulenta,
santificàda luego, procurando que
los milagros coincidan con hechos
hist6ricos. Milagr:os cuyo arinbiente,
y decorado son stempre parecidos: el
Sol que batla como S. Vito; lluvia de
flores; sùbita apariciôn y credmien­
to de ar'boiles.; a,paricion de pa1omas
siempre bJancas y «virginales», el to­
do avalado por escritores del nivel
èle Olaudel quién haJla r;e.laci6n es­
treoha entre la trinidad y los tres
colores de los vestidos de la virgen!! !
Leyendo esta encuesta cabe pre­

guntarse como es pos.ible que la men­
talidad humana permita la supervi­
vencia de taJes estupideces. Ya lo dL
jo en su tiempo Pio IX, refiriéndose
a los mila,gros de La Salette: «un
mondo di s,tupidità». Y esito a•caecla
en Francia, patria de los EncicJope­
distas!!
Las llamados «cre,yente,s sinc,e,ros»

deberian leer este libro. Asi sacudi­
rian seriamente su creencia_, obser­
vando que, para mantener e.l bene­
ficio del «milagro», ia Ig,lesia recurre

FERRER
a la amenaz,a de ca,s:tigos sobre las
gentes que, por ser pobres de esipi­
ritu, son miedosas e incapaces de
oponerse a las prédicas reiligiosa:s que
sabotean lais leyes y anuncian la
huelga de sacramentos, terrible gol­
pe bajo para esas pobres menta.lida­
des medievales.
La preparadôn cte los miJagros nos

haria reir francamente si no p,rodu­
jeran,_verdaderos de:sastres psiqudcos
y morales que no pueden dejar indi­
ferente a nadie que tenga dos dedos
de frente para comprender que todos
los resortes mafiosos son puestos en
jue,go para lograr los fines clerica­
les.
Gomo a Franco lo deJaron en. la

fr,e,squera dur:ante varios dias para
hacer que su muerte coincidiera con
el aniversario de la de Primo de Ri­
vera, también el golpe de Elstado des­
encadenado en Braga, la ciudad mas
reaœionaria de PortUJgal, tuvo lugar
en torno al 13 de ma,yo de 1926, me­
diante el cual, el Poder eclesiâstico
consolid6 sus bases gUJbernamenta­
les que aun persisten. Ese golpe de
Estado coincidi6, ademâ,s, con el.con­
greso Marial ceiebrado en dioha ciu­
dad donde, antre 200.000 peregrinos,
LocateUi a:tribuy6 a los milagros de
Fatima, la superaciôn del promedio
'de vida portugués. También fue un
13 de mayo (1947) que de Gasperi eli­
min6 a los comunistas del Poder en
Italia. Si en aquella época continua­
ba el Vaticario su po,litica reiacdona­
ria, de la que sôlo ha cambiado la
fachada que no el fondo, pasando el
tiempo el P.C. apuntala la religion
oriental en los paises del Este y en·
el Oeste la del. Vaticano. Véase en
Italia a Berlinguer con su compro­
m1s:o histôrico-; Oa.rrihlo en Espaüa,

otro que tal y, en Francia, la
defens,a de la llamada «escuela libre»
por el propio Marchais.
Entonces, como siempre, la Igle­

sia ocupaba su puresto dentro del
triptico: Vaticano, Capital, Ejército,
que cons.tituyen la fuerza del Esta­
do. Oreer que la Ig:lesia cambia en
sentido revolucionario es ser simple
o ingenuo. 0 bien olvidar que cuan­
do lo considera necesario retrocede
para mejor saltar.
De 192,1 a 1943, la Iglesi-a se apro­

piô, en Portugal, de 21 haciendas.
;Viva el voto de Dobreza... para los
otros! Uno no resiste, a la tentaci6n
de copiar eiste botôn de muesrtra, pa­
gina 159: «Propiedad ct,e la lglesia en
torno a Fatima,: 90 tiendas de arti­
cUJlos religiosos; 38 establectmientos
.religiosos (27 femeninos, 11 masculi­
nos); 13 hoteles, bancas, agencias de
,turismo, empresas de transportes,
aparcamientos, imprentas, un comi­
sariado de policia. Tal es el balance
de urbanizaciun de la Cova da Iria
cuya poiblaciôn sedentatl'ia no excede
329 habitantes si sie exceptûan los
religiosas.»
E,n materia. religiosa la revoluci6n

de los c-laveles fue una especie de
compresa sobre una pata de made­
ra. Antes de elLa los miserables qua
iban a implorar a la virigen dormian
al raso. Después se distribuyeron jer­
gones... La revo1uici6n debia haber
quemado los jergones y hacerles
comprender a aquella,s mentalidades
obtusas que nunca hu:bo milagros
hones-to.s.
De la historia de Faitima se des­

prenden todos los hechos propios da
una sodedad podrida y enganosa:
estafas mrnl:timililonar1as; sobornos en
forma de un baculo de oro y plata
macizos al obispo Correia da Silva;

(Sigue en la pdg. 7)

por Fernando
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SIGNOS DE LOS TIE/vtPOS

Y SI SE TRATARADE
REHABILITAR EL CAPITALISMO ?

Con estas titu1lares, que hemos tra­
ducido, Mr. Louis Pauwels encabeza
su interesante exposiciôn-comenta­
rio del llamaivo libro titulado: «~Vi­
va el oapi.talis,mo!» cuyo autor res­
ponde al nombre de Ma.uri,ce Roy.
Dej'emos én primer Iugar que nos

hable el senor Pauwels:
«En Junio del afio 1975 tuvo lugar

efi Madrid, el Congreso de la Cama­
ra de Comercio Internacional cori
mi.! qui-nientos. delegados re,presen­
tïando a setenta paises.» «AI término
de. la,,s dec.isiones solbr:e la economia
de mercado, el senor Kruse, aleman,
hizo remû-car que ningûn orador,
salvo el inglés Hea,th, se atrevi6 a
pronunciar el vocablo «capitalismo».
«Y por tanto no es ninguna palabra
obscena dec.Iar6 el Sr. Kruse.» Pre­
cis-a creer que si lo es...
Dos anos mas tarde, Bernard Pi­

r01t reiuni6, para su emisién «Apôs­
trorfes» a patrones de empresa.s y, en­
tre otras cosas, les inquiere: «~,Son
ustedes ca,pitalista.s?» «AI momento
pudo observarse cômo la angustia
descompuso la faz de e-stos patro­
nes.»

«En Marzo de 1977 se nos entera
pci:r la seœi6n socia1ista de la Pre­
fectura de Policia, que el capitalis­
mo fabrica, él mismo, los delincuen­
tes que los policias seguidamentese
en,cargaran de detener.»

«Asi, el capitalismo es el Diablo
de la nmwa religion.» «:El a.stuto ha­
ce de la humanidad una ma,sa igno..
rante, criminal, miserable, y de la
Tierra un lUlgar de ini.quidad ahyec- _
ta.» •
«Bero, como en la tcO:nografia re:­

ligiosa.,, si las reipresentaciones del
Diablo sron prolif.erant,es y especta­
culares, las de Dios son raras y va­
gas.»
Definir el ca,pitallsmo es cosa fa­

cil: «Esto reposa en dos términos, la
propiedad privada de los medios de
prodUiccion y la economfa de merca­
do libre.» j

«A contrario. como el Bi.en se opo­
ne al Mal, el socialismo deberia ser:
la estatiz,ae:i.on de los biienes de pro...
duccion y el mercado sometido a la
autoridad central.»
Aqui y ahora hablamos nosotros,

para ex.pr-e,s,ar nuestra mas firme
oposicion a esta concepciôn «socia­
lista» que en nada trastocaria las
esencias y ,los vicios nefasrtos de esre
si-stiema miercantiJista, distrihutivo y
de gobi•erno del combln denomiriador
ca:pitalista.
La estatiz:adôn (!e bienes y mer­

cados sometidos a la autoridad cen-:­
tral son los sis·temas re,glamenrtlados
en la URSS y paises int·egrantes a la
Internacional Oomunist,a, que el fac
tor tiempo va encarg;andose de mos­
trar, los resUJltados ca,tastr6ficos, y
moraJmente degradantes, que una
ta,l concepcion de vida ha deparado
a las grandes mayorias que pueblan
esos pais:es ma,l llamados soci-a.Usta;s,
pues es del dominio publico que el
nivel de vida en bienes materiales de
aqueilos <cpara1so:s» es in.ferior al que
se goza en EE. UU., Japon y paises
conformantes de la Oomunidad Eu-·
ropea. Y que no se nos hable, de
otro lado., por las nâuseas que no po­
driamos reprimir, de los renglones
politicos, que comprenden desde la
existJencia de unas jerarqUlias y ct,es­
igualdades exasperantes hasta la to­
tal ausencia de las libertades indivi­
duales y de autodeterminac,iôn re­
gion:ales, binomio este tan odios.o
que no podra generar, con su persls­
tencia, mas que la contestaci6n y la
revoluci6n...

Para nosotros, consagrados en to­
do momento y circunstancia a va­
lorizar al hombre y al grupo en su
acepciôn de entes responsables e
igualita.rio,s con suis congéner.es, pre­
cisa que insistamos acerca de estas
conce,pciones y valores irreversibles.,
para una mejor vivencia comunita­
ria.

el mundo, M. Mau:rice Roy üene to­
da la raz6n de sefi.ala,r que la cues­
tion, en América, en los campus uni­
versita.rios ya no esta mas la muer­
te del capitalismo, sino que, por el
contrario la ·resurreccion... »

- «Estos revolucionarios (americanos
e ingleses) de nueva escuela no ven,
pues, el Mal en el capi-taUsmo, sino
dentro ct,e las presiones politiqueras
y de los burôcratas de EJs;tado sobre
este mismo.» «Ellos militan por la
multipUcaciôn de derechos a la prn­
niedad priva.da., estimando que los
mismos no han acabado de verse re-

, • . 1 ducidos y vejados en provecho dePersistir mixtificando el vocablo y asi siempre; el eterno vuelta a em- instituciones burooraticas y de int.e-
significaciôn socialismo es contribuir pezar, con ideas y propositos ma8 reses politico-demagogicos.» «Asi el
a perennizar la di.ctadura, el despo'- que malsanos, enfermizos, paranoi nuevo izquierdismo anglo-saj6n, den­
tismo y la lucha inter-hombres para cos... - tro las esteras intelectuales ve la li-
culminar en los peores des:a.stres pa- Esta «invenciôn tecnolôgica», de peraciôn de la sociedad por un retor-
ra la humanidad. otro la.do, lejos de'. suponer un pro- no genera.Iizado al capitailismo y la
Siguiendo a Louis Pauwels, evi- vecho para el conjunto humano, nO total libert,ad de espr:esas.»

denciando un tanto la contradicciôn, haria mas, por el contrario, que PFk Esta juventud habra podido reci­
nos dira: «Del lado socialismo la in- vilegiar y dar opciôn de tales bene- pir y asimilar mucha cantidad de
certitud y la ligereza se agravan.» ficios tan solo a minorias codicios0> {ntelectualismo, pero en filosofia po-

«Si la URSS res,p,onde a la defini- de podter, de nqueza,s y van1dosas 1itica aun no han podido ver donide
ciôu, como es que ese sistema no hasta decir ~basta...! pero para las · esta eil Norte ...
genera ni ahundanc'ia ni libertad?» capas menos favorecidas del {punto Y por ultimo, nuestro expositor-

«Resumen de la siituacion.: E[ se- de vista técnico-profesional, aunque comentarista termina aconsejando
fior Iga,l' Allan, socialista israelita, con gustos tan ambiciosos y refina- en que se lea el libro: «Los liberta­
escribiô en el Unité, diario de los so- dos como no importa qué burgués de rios», donde haliariamos, dice, sor­
cialistas franceses: «No existe, hoy, alta estofa, esta aludida invenciô presas como estas:
ni un solo pais socialista en el mun- tecnolôgi,c:a (creador:a de la som.edad «Uno de los maestros de esta nue­
do, ni al Oèste ni en el Este.» de consumo que poco a poco consu- va juventud americana, David F'rid-
Mayor honestidad y sinceridad de nie a todos) resulta ser un lastre que man, hijo de Fridman premio Nobel,

un militante socialista no lo es,pera- nos atenaza y presiona de tal modo concluye: «De todos Ios siste·mas so­
ba,mos. que, de una parte, adentra.ra en los ciale,s de todas las instituciones hu-
Una vez que _ se logre igualarizar inctividuos, por sus compromisos con- manas, el capitalismo es- el menos

1as re.s a percibr; cuando el tra- traidos en el pago de sus dudas (le- imperfecto, es el mas susceptibles de
bajo haya dejado de ser por y para tras a plazo fijo) una psicosis de cO asegurar, con la maxima eficacia y
e,l negocio, sustituido por la moda,h- oardia, de 1nsohdaridad, de mwdo el minimo de obJigaieiones, l,a coor­
dad ac.tual de autogestion de las em- al mafiiana,hasta ta,I punto,q_ue~uan_ dinaciôn de la inulti,plicidad de los
presas, y que los productos elabora- do acuden a consultar el psiquiatra, fines individuales, sean los que fue­
dos y la distribuciôn que se les de creyéndose enfermos de depresiôn ren,»y
sea con arreglo a las necesidades, nerviosa, es notorio que la primera ~Vaya anarquistas... ! Con liberta­
orillando- privüegirns., entonoes y sôlo pre,g;unt,a del esp,ec1~llsta sea ais1: «Se rios con pensamiento y convicciones
a partir de aihi es que se podrâ pro- hace usted construir una casa, se- · asi de asombros,as, en puridad de
c:la,mar la existencia del verdad:ero fior ...) . - verdad que no s·e puede ir na.da Ie-
socialismo. Y de ctra,, correlacionada con la fos.
EU comentarista Louis Pauwels lle- precedente, esta invenciôn tecnolô- Es irritant,e escuohar, de parte de

ga a conclusiones pro capitalistas, gfoa., citada por enésima vez, gene- esos intelectua.le,s, (y tanto como es­
que las -refuerza por la sa,lida en es- rarâ algo aun mas grave, algo que peramos de ellos) esas tomas de po­
cena de - unos libertarios anglo-sajo- ya se pal,pa: el nac1miei:ito ~ _mcve- sici6n tan incongruentes y atenta,to­
nes de cuyos pa,peJes representados mente de una tecnocracia dirigente rias a las ,e,speranzias de inanumision
hablar-emos luego. Por de pronto que, con el tiempo, ira invadiendo, integral, que las grandes mayorias
veamos de que manera tan insustan- sino con podrer:es eJecutivo,s a•bsolu- de todas las latitudes ansian verse
ciosa este aludido sefior trata de jus- tos si muy determinantes, todos los integradas en su plasmacion. jPoibre
tifkar la permanencia del capitalis- puestos claves de lois i;engilones de ~a huimanidad ... !
m,o. Dic-e: « ... E;ntonces, 0i,CUà1 es la plani.fi:cac::ion, -elabora.ciôn, es,ta,dist1- '!"-...:... _
re,alidad hi,s,tôrica?» ca, distribuci6n, técnico-administra-

«El capitalismo viene de vivir un tivos y, en fin, el control absoluto de
periodo ünico en la historia del mim- todos los me:canismos hoy bajo la
do: treinta afios de expansion conti- direociôn indiscutible del llamado ca­
nua sin crisis mayor.» «Lais dificul- . pitalismo cla.sico.
tades a-ctuales (precio del petrôleo- Si las perspectivas de acd6n de es­
deben ellas aproximarnos de la pro- ta tecnocracia fueran provistas de
fecia marxista o de las ensenanzas sanas y rutilantes intenciones, pro­
de la historia?» «Esta nos muestra oniendo o aceptando nuestras pro­
que el capitalismo siempre a progre- pooiciones de autog,eS!tion sodallsta
sado gracias a su aptitud para so- en todos Ios nive1es de la actividad
breUevar SUIS cri.sis, integrandolas Y raboral ello seria maravilloso. habi­
estas crisis son motores de inven- da cuenta de nuestra impotencia pa­
c1on tecn.ol6gi,ca apr:ovechables al ra imponerlo po.r la .tr:emenda...
conjun.to de la humanidad.» E)1. probLema esta en que no pod!e-
Retorica pos,tulante que hasta hoy mos ver en esas élites die cor:ba-ta y

a vencido pero no c_onvend.do... ceuello duro ideas y • prop6sitos mas
La historia a,simismo nos muestra, que epara el servicio y provecho del

sen.or Pauwels, que las crisis la,bora- YO y para minorias sel,ec,tivas, nue­
les, por amor d·e es-a filosofia y ,para vas castas que, como ya hemos refe­
desgrada del g,énero humano, el ca- rido, estan llamadàs a ocupar la di­
pitalismo siemp:re las ha soluciona- recciôn del complejo generador y
do, invariablementie, por el criminal coordinador de vida de las naciones,
recur:s_o de las guerras generales. con planes que perfilamos fas,cist1-
Hoy -mismo estamos de nuevo ante zantes... .
perspectivas poliiticas de este apoca- Volvamos a los textos de Loms
li:ptico g,énero ,cUJya vision horrorizia Pauw.e1s y per,e,atémonos del pensa­
al mas freseo y bien teanplado en sus miento .que nos ofrecen esos liberta-
nervios. rios de .nuevo cufio:
Entonces, resulta ser de alma en- «La inteUgencia francesa guardan-

fermiza y hasta inmoral defender la do regularmente cinco anos de atra­
cont.inuidad de un sistema mercan- so sobre el pensamiento avanzado en

tilista y de gobierno capaz tan solo
de someter al hambre perpetua a las
tres cuartas partes vivientes en el
rnundo, ma:tarlos después, junto.s
con los no hambrientos,, a bombazos
termonucleares, para luego de supe­
rada la crisi,s pre,parar los mismos
mecanismos que provocaran, al cabo
de unos afios, la prôxima gu1erra. Y
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